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THÉÂTRE PAUL-ELUARD / COLLECTIF 12 / TQI
D'APRÈS PENTHÉSILÉE DE HEINRICH VON KLEIST /
MES CATHERINE BOSKOWITZ

LE PROJET
PENTHÉSILÉE
Construit en plusieurs escales en France, en
Afrique, au Moyen-Orient et aux Caraïbes,
ie Projet Penthésilée regroupe des artistes
venus de différents pays et rend hommage
aux femmes libres.

Nadège Prugnard dans Le Projet Penthésilée.

«A l'arrogance des armées puissantes qui
occupent te monde aujourd'hui, que peut-on
opposer sinon l'idée, au théâtre du moins, de la
perturbation que provoquerait l'irruption dans
le champ des opérations, d'une tribu d'amazo-
nes insoumise aux rêgles des deux camps qui
s'affrontent sur le terrain, et ainsi capables de
transformer l'ordre des choses ?». telle est la
question dont part Catherine Boskowitz pour
construire autour de la pièce de Kleist un
«théâtre des opérations», où le plateau sert de
terreau à une liberté reconquise. Liberté scéno-
graphique, liberté du jeu (portée par des acteurs
flamboyants dont l'extraordinaire Nadège Pru-
gnard), liberté de la narration, mêlant le texte,
l'improvisation, l'adresse directe au public et les
références à l'actualité, pour un théâtre politi-
que, vivifiant et questionnant. C.Robert

Théâtre Paul-Eluard, 4 av. de Villeneuve-Saint-
Georges, 94600 Choisy-le-Roi. Le 6 mars à 20h.
Tél. 01 48 90 89 79.
Collectif 12,174 bd. du Maréchal-Juin,
78200 Mantes-la-Jolie. Les 12 et 13 mars à
20h30. Tél. 01 30 33 22 65 (spectacle proposé
dans le cadre de la programmation du Théâtre de
Sartrouville). Et du 4 au 31 mai au Théâtre
des Quartiers d'Ivry. Tél. 01 43 90 49 49.



 

LE PROJET PENTHÉSILÉE Théâtre Paul 
Éluard de Choisy le Roi, 6 mars  
Publié le 7 mars 2015 par edithrappoport  

D’après Penthésilée de Kleist traduit par Julien Gracq, mise en scène Catherine Boskowitz, compagnie abc. 

La compagnie abc, c’est Aubervilliers Bande Comédie que Catherine Boskowitz avait fondée en 1985 en 
montant Éclats d’R, au Théâtre de la Commune d’Aubervilliers. Elle a parcouru depuis beaucoup de chemins 
périlleux, en Afrique, au Moyen Orient  entre autres, dont ont surgis plusieurs spectacles qui ont marqués nos 
mémoires. Notamment Peer Gynt avec Frédéric Fachena et Éric da Silva en 1994, Splendid’s et La dernière 
Interview de Jean Genet en 1999 et 2007, Allah n’est pas obligé  d’Amadou Kourouma en 2002 et les sept 
possibilités d’un train en partance pour Auschwitz en 2007. Fondatrice du Collectif 12 de Mantes la Jolie, 
fabrique d’Art et de Culture avec une douzaine d’autres artistes, elle en a quitté la direction voilà dix ans, pour 
continuer à arpenter le monde. C’est   Frédéric Fachena et Laurent Vergnaud technicien de haut vol  en lumières 
et vidéo qui dirigent désormais le Collectif 12 où sont accueillis nombre de jeunes artistes qui y prennent leur 
envol. 

Penthésilée c’est la tragédie de cette splendide Amazone, fondant à la tête de ses troupes de femmes 
irréductibles, sur des armées d’hommes qui imposent la guerre pendant le siège  de Troie. Penthésilée est saisie 
d’un amour violent pour Achille le héros Grec et les règles de son peuple lui interdisent de choisir l’homme 
qu’elle désire. Elle le poursuivra donc avec fureur, connaîtra quelques instants d’un amour partagé, puis perdra 
la tête jusqu’à le déchirer et le dévorer, prise d’une folie aveugle. 

Catherine Boskowitz a campé cette tragédie dans une mise en scène insolite. Nous sommes invités à pénétrer sur 
le plateau recouvert d’immenses bâches plastiques noires, il y a au centre une maquette d’une haute carcasse 
d’immeuble moderne désossé, de grands écrans blancs montés sur roulettes se déplacent sur le plateau pour 
accueillir les images des projections, sur les guerres, le bombardement de Gaza (?) notamment : « L’armée des 
Amazones et celle des Grecs, pourquoi elles se battent ? » On nous invite à nous asseoir au jardin ou dans les 
gradins. A la cour une phrase : « la scène est un champ de bataille» Une clown, Adell Nodé Langlois, achève de 
se maquiller devant nous. On replie les bâches et les deux suivantes de Penthésilée parlent d’Achille debout sur 
les gradins. Penthésilée qui s’est drapée dans une immense bâche dont elle s’est fait une robe compose un 
bouquet de roses. On entend des considérations sur la guérilla : « Maudites, la peste soit sur vos pratiques 
d’enfer ! ». Penthésilée s’enterre, puis elle parle avec Protoe, peine à lui révéler cet amour interdit pour Achille 
qu’elle poursuivra jusqu’au bout. Des images parfois somptueuses, une interprétation magistrale de Nadège 
Prugnard en Penthésilée, une distribution inégale avec un beau travail collectif tout en ruptures. On comprend 
mal pourquoi le rôle du messager a été confié à une clown qui s’impose dans le récit de la tragédie, mais qui 
reste en rupture avec le spectacle, empêchant parfois l’émotion de monter. Les incessants déplacements 
techniques, parfois efficaces, brisent le rythme, mais maintiennent notre attention éveillée. Et aussi pourquoi 
avoir sonorisé aussi mal le beau dialogue amoureux entre Penthésilée et Achille, il est vrai, au fond du plateau ? 



Au total un spectacle à ne pas manquer qui sera repris pendant un mois au Théâtre des Quartiers d’Ivry. du 4 au 
31 mai 2015 et les 12 et 13 mars au Collectif 12 de Mantes la Jolie tél 01 30 33 22 65 





UN FAUTEUIL POUR L’ORCHESTRE 

« Le Projet Penthésilée » de Heinrich Von Kleist, par Catherine Boskowitz, 
Théâtre d’Ivry-Antoine Vitez 

 

mai 07, 2015 | Commentaires fermés  

ƒƒ article de Denis Sanglard 

Le Projet Penthésilée, vaste chantier 
ouvert, mosaïques de propositions, autour du texte de Kleist et de la figure de l’amazone insoumise, réflexion sur 
la guerre, sur l’amour – ce qui revient au même -, le politique, qui transforme la scène en un vaste « champ de 
bataille ». C’est une mise en scène en cours d’élaboration, s’autorisant des incises, des décochements où les 
acteurs s’affranchissent de leur rôle, s’autorisent des copiés-collés, textes politiques et improvisations, qui 
multiplient à la fois les points de vue des acteurs sur l’engagement de leur personnage et sur la narration mais 
font également résonner le texte d’un écho lancinant et dramatique d’une actualité brûlante et tragique qu’ils 
interrogent. Le texte est ainsi et avec justesse la matière travaillée, également frotté aux idéologies 
contemporaines, aux combats idéologiques, dont Ulrike Meinhof fut une des figures. De cette friction énergique 
avec le présent et la réalité, la représentation se meut, se métamorphose, protéiforme, instable et fragile. 
Catherine Boskowitz avec beaucoup d’intelligence déplace, sans jamais l’occulter, le contexte guerrier que la 
scénographie prend en charge. La guerre devenue aujourd’hui technologique, une vidéo en continue d’un drone 
militaire, une conversation de marines américain en opération, une maquette de ville détruite suffisent à 
l’évoquer. Dès lors la rhétorique amoureuse et politique devient un champ de bataille. L’amour, la passion un 
chant guerrier barbare et sanglant. Rien d’autre. Le plateau est nu, recouvert de bâches noires, mer mouvante et 
organique, armée en déroute, bientôt linceul, futur tombeau des vaincus. Quelques panneaux blancs mobiles pour 
murs de Troie évoqués. Ne reste que la circulation des corps qui se heurtent et de la parole qui claque et vibre 
comme la corde tendue d’un arc. Les comédiens s’emparent de cette langue poétique exceptionnelle avec une 
telle rage sourde et contenue qu’elle semble sourdre spontanément, jaillir en flot rouge sang, dans l’urgence 
d’une situation où la lucidité politique, car il s’agit aussi de politique, la dispute à l’aveuglement d’une passion 
vouée au tragique. Une oscillation entre raison et folie érotique menée à son paroxysme qui paradoxalement 
mène à l’insoumission, à l’affranchissement. L’amour vaincu, Achille déchiqueté à pleine dents, décillent les 



yeux de Penthésilée sur une situation politique, la sienne, devenue intenable. De ce chaos dont nul ne ressort 
indemne, pas même Penthésilée, s’envole la liberté. Clownesse affublée d’un nez rouge et dernière image d’un 
combat hors du champ de la représentation mais magnifiquement écrit et superbement narré par Prothoé, 
Nanténé Traoré, la confidente de Penthésilée. Les comédiens sur le plateau marchent sur les mêmes brisées qui 
les voient s’affranchir des codes de la représentation, avancer crânes sur une ligne de crête entre fiction et réalité, 
fouler le plateau comme un champ de bataille brulant et poisseux, fourbir leurs armes, s’affronter, être désarmés, 
semer le chaos enfin au risque de perdre parfois les spectateurs engagés avec eux dans cette guerre. Au risque de 
se perdre aussi. C’est, comme le titre l’indique, « un projet ». Avec ce que cela comporte de force et de faiblesse. 
La représentation dénoncée porte les stigmates de ces essais, kaléidoscope de propositions inégales, dont 
certaines il est vrai sont plus faibles que d’autres, de ruptures sèches, mais qui n’obèrent en rien l’ensemble, tenu 
par une formidable énergie collective, un engagement sans concession à défendre un projet ambitieux et qui 
signe la réussite de ce projet. S’il fallait sans doute retenir une image et une seule dans cette fureur qui embrase 
le plateau sans doute est-ce la confrontation amoureuse, au lointain à peine éclairé, entre Achille et Penthésilée, 
murmure apaisé, armes et cuirasses déposées, bouleversant d’humanité soudain retrouvée. 

« Le Projet Penthésilée » d’après Penthésilée, texte de Heinrich Von Kleist 
Traduction de Julien Gracq 
Mise en scène de Catherine Boskowitz 
Collaboration artistique et dramaturgie, Leyla Rabih 
Assistante à la mise en scène, Estelle Lesage 
Installation et scénographie, Jean-Christophe Lanquetin 
Constructeur et plasticien, Yoris van Den Houte 
Vidéo et Lumières, Laurent Vergnaud 
Costumes, Chantal Rousseau 
Musique, Benoist Bouvot 
Avec Lamine Diarra, Adell Nodé Langlois, Marcel Mankita, Simon Mauclair, Nadège Prugnard, Fatima 
Tchiombiano, Nanténé Traoré 

Théâtre d’Ivry- Antoine Vitez 
1, rue Simon Dereure 
92200 Ivry 
Du 4 au 31 mai à 20h le mardi, mercredi, vendredi et samedi 
19h le jeudi, 16h le dimanche 
Relâche les lundis. 
Réservations : 01 43 90 11 11 
www.theatre-quartiers-ivry.com 








